Travailler et agir autrement : 3 témoignages du service DEFI
La situation est  critique, l’éducateur est appelé au secours comme un pompier de service par la mère d’Audrey, une préados de 13 ans. 
Il prend du temps pour resituer les choses dans l’ici et maintenant, alors que Madame est dans « et plus tard, comment je vais faire ? ». 

Avec la mère, il analyse la situation, les différentes façons de poser le problème, les solutions possibles …puis il sollicite de la mère un temps pour y réfléchir chacun de son côté.
Quelques jours après, la mère l’appelle et lui dit la solution qu’elle a mise en œuvre. 

Les parents ont des capacités à analyser les situations qui leur posent problème, des capacités  à trouver des solutions par eux-mêmes avec l’aide d’un tiers,  à condition que ce tiers accepte de donner du temps au temps.

La mère d’Ève suivi depuis sa grossesse à l’âge de 16 ans : « Ma vie je l’ai tellement racontée aux travailleurs sociaux que j’ai l’impression qu’elle ne m’appartient plus … « 
L’équipe a pris le temps de l’écouter sans être réactif à ses propos, il a alors été possible de questionner  la relation mère/enfant … plus tard, elle dira « avec vous c’était pas pareil… »
Les parents ont pour la plupart un vécu avec des travailleurs sociaux avec des modes d’approches d’investigation de l’histoire familiale…  nous avons fait le choix de nous démarquer de cette approche.
« Moi, les psy, je ne les aime pas »  la mère de Morgane en a côtoyé pour elle et ses enfants…
La présence de la psychologue dès le premier rendez-vous a contribué à changer le regard « ils ne sont plus tous à mettre dans le même sac ».
Les parents ont parfois fait des expériences de soutien psychologique qui n’ont pas été perçues comme aidantes… Faire exister un groupe d’adultes dans lequel il y a un « psy » contribue à les réconcilier avec d’autres formes d’aide que celle de l’éducateur ou de l’assistante sociale.

